
550 

Eindverslag der Commissie van Rapporteurs over de wetsontwerpen tios, 22l> en 2.">:i. 

voia I>;IS tros bleu SrarozA, ui PBOÜSHOI méine — puisque 
c'esl M. FAVHN (|iii parle, ai DIDEBOT, ai VOLTAIBB, francs* 
macons. Que les (rancs-macona aienl fair du blen,Jecrolsque 
personne lel oe Ie conteste; qu'üs en faaaenl encore, évidern< 
inent, tlals Je n'ai parlé qu'au iioni du principe pur et il est 
évident qu'un bomme appartenani B une soclété secröte ne peul 
pas Juger Impartialement un frèw qui vtont lui demander de 
ie aoutenir dans ses Interets. 

J'ai dit 

M. Favon: Pour un fait personnel. Une petite ezplicatton. 
Je IK' vi'ii.x pas raster sous ie coup do 1'interprétatlon de 

M. RÜTTT; clle est vraiment par trop aimpliste. Je n'ai point 
dit que lea détenaeurs do l'indópendance de notre pays ont 
été des francs-niacons. Je n'ai pas parlé du GRUTLI, ni de 
PHII.IHEHT BERTHEUER: Je CTOis Ie connaitro, quelque ignorant 
que Je sols on oistoire. J'ai dit que c'est aux rranca-macona 
que nous devons en grande partie (M. RUTTY: Pas en grande 
partie, tout!) 1'oxistence actuelle, dans Ie monde, des principes 
de liberté, de fraternité, d'égalité qui sont a la base des 
dénioi rarios modernea, que Ce sont les francs-macons qui, dans 
les pays ou 1'autoiïté était ennemie de la liberté de conscience, 
ont groupé en secret, ont fondé los premières résistances et 
les premiers leve Ie drapeau de la lutte contra 1'autoritarisme. 

Voila ce que j 'ai dit, je n'ai jamais dit autre chose. 

M. Riitty: Vous avoz dit: c'est la franc-magonnerie qui 
nous a conduit a la liberté. 

M. Favon: J'ai dit: la liberté, et j'ai ajouté: les principes 
d'égalité et do fraternité, autreinent dit les principes qui sont 
a la base de la democratie telle qu'elle est sortie de la révo-
lution. Et personne n'a pu se méprendre sur Ie sens de mes 
paroles. 

M. Rutty: Nous verrons Ie Mémoriall 
M. Richard, conseiller d'Etat: Pour un fait personnel! 
Je serai tros bref, Messieurs. Je n'ai qu'une phrase a 

prononcer. 
Le debat auquel nous venons d'assister prouve combien il 

est dangereux, dans une assemblee délibérante, de toucher au 
domaino do la conscience et de vouloir recheicher dans 
l'intiinité do la pensee les directions auzquellee los hommes 
se soumettent de préférence a d'autres. C'est toujours tres 
délicat, car sur ce terrein aucun de nous n'a le droit de 
donner des le^ons a d'autres. Personne n'a le droit de juger 
les autres, chacun agit dans sa pleine liberté morale et nul 
n'a le droit de montrer au doigt ceux qui pensent autrement 
que lui. Il faut se garder des discussions qui peuvent allumer 
les passions dans une assemblee comme la nötre. Certes, 
si notre nouveau collègue, M. Voor, a voulu jeter quelque 
intérêt dans les délibérations parfois somnolentes du Grand 
Conseil, il a bien réussi, mais je voudrais que cette expérience 
lui enseignat qu'a 1'avenir il faut être prudent dans le choix des 
sujets ot óviter avec soin tout ce qui peut froisser les con-
victions du prochain. 

J'ajoutorai un dernier mot a 1'adresse de mon ami RUTTY. 
M. RUTTY professe une sainte haine des sociétés seerètes.. . 
M. Rutty: Mais pas du tout! Je n'ai aucune haine quel-

conquo. Que le ciel m'en preserve! Je n'ai do haine pour 
personne (limit* et rires). 

M. Richard: M. RUTTY, par los paroles qu'il vient de 
prononcer, nous a montré qu'fl n'aimait pas les sociétés 
Becrötee, los comités seereta. (M. Rumr: Moi? cola m'cstégal!) 
Qu'il me permette de lui dire simplement ceci, c'est que, si 
au cours de 1'occupation franchise qui, pendant quatorze ou 

qulnze ana, a tenu la Liberté de Oenöve sous ses pleds, nous 
n'avions pas ou des comités secrets patriotiques, nOUB n'aurions 
pas vu renaltre 1'lndépendance de notre petite républlque et 
que c'est ii ces associations sociétés que nous devons le retour 
a la liberté. Par conséquent, il y a oertaina momants oü il 
faur savoir LTK* aux honiines qui ne vont pas clainer sur les 
tolta, dans les ainpliitliéatres OU dans d'autres lieux publiCS, 
L'eepérance qui réchauffe le eceur. 

IL Cliauffat: C'est ce que M. RUTTY a dit. 
M. Rutty: C'est ce que j'ai dit. 
Le tour de préconsultation est cloa. 
M. VOGT désigne pour faire partie avec lui de la Commission 

MM. Sim; et ENNEVEUX. 
La préaldence désigne MM. HUDRIJ et PLAN. 

In deze handelingen, die ik ter griffie deponeer voor mijne 
medeleden, wordt ook een geval behandeld van wraking, om 
dezelfde reden als voormeld, bij la Chambre d'accusation de 
Berne. 

' sHage, 8 Juni 1909. 

VAN DEN BIESEN. 

EINDVERSLAG DER COMMISSIE VAN RAPPORTEURS 
over het ontwerp van wet tot verklaring van het 
algemeen nut der onteigening van eigendommen, 
noodig voor en ten behoeve van de verbreeding van 
een deel der Paleisstraat nabij den Dam te Am-
sterdam. (229) 

Bij het afdeelingonderzoek van dit ontwerp van wet werd 
de noodzakelijkheid van de voorgenomen werken door sommige 
leden in twijfel getrokken en met het oog op de gemeentelijke 
financién niet wenschelijk geoordeeld. Zij achtten het boven-
dien geen gelukkig denkbeeld, aan eene straat, die wegens het zeer 
belangrijke verkeer verbreed moet worden, een trechtervorm 
te geven. 

Vastgesteld den Sisten Juni 1909. 

GODIN DE BEAUFORT. 
KIST. 
FRANSSEN. 
'T HOOFT. 
WALLER. 

EINDVERSLAG DER COMMISSIE VAN RAPPORTEURS over het 
ontweq) van wet tot nadere voorziening omtrent de gele-
genheid tot inwisseling van de muntbiljetten. (253) 

Het afdeelingsonderzoek van dit ontwerp van wet gaf aan 
leiding tot de navolgende opmerkingen. 

Het werd toegejuicht, dat de gelegenheid heropend wordt 
tot het inwisselen van muntbiljetten voor hen, die onkundig 
waren gebleven van de buitenomloopstelling en den in de wet 
van 81 December 1908 {Staatsblad n°. 336) gestelden termijn 


